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PENDANT LE SIEGE 
DE LEVR VILLE 


A PARIS, 
Chez CLAVDE HVOF, ruës. Tacques, 
procheles Jacobins, au pied de Biche. . 
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AVEC PERMISSION. 


de leur Ville. | 
WNEY Voy que les Philofophes tombent 


NS d'accord que la vertu ne cherche 
NO f) point derecompenfe hors d'elle-mef- 
AG le me, & qu'elletire toute fa fatisfaétion 
Die ES Z de fes ouurages : elle n’eftpas neant- 
moins f1 feuere qu'elle reiette les 
loüanges qu'elle a meritées , & comme elle eft infte, 
elle eft bienaifedereceuoir cequiluyappartient. Dieu 
mefine qui ne peut auoir befoin derien, parce qu'il 
eft effentiellementfa propre beatitude ; ne {ouffre pas 
feulement nos hymnes, & nos cantiques, mais en- 
corenous a tres-expreffement obligez a cetteforte de 
reconnoiffance. Comme il eft la fource de la gloire, 
il ne trouue point mauuais que l’on en facereiaillir 
vnpeu fur fes creatures, lors qu'il les a choifies pour 
les inftrumens de fes merueilleufes operations. De 
meilleures plumes que li mienne ont rendu à Fau- 
guite Senat, & à Mefheurs les Generaux les eloges 
qui leur eftaient deubs, 1'ay leu auecplaifir les belles 
chofes qu'elles en ont écrit, & ie meduis perfuadé 
qu il n'appartenoït qu'a elles de faire le Pancgyrique 
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RU te ns SFR i n DO VE à J . à 
gour Ja Joüange du peuple. Certes lors qu'vn home 
‘mea fait des aétions heroïques, il ne faut pas feule. 


La'prouidenceide Dieu: paroift vifiblement dans 
-f’œconomie de toute la nature,elle s'eftend iufqu'aux | 
chofes les plus bafles, & les plus indiferentes; mais 
certes il faut aduoïüer qu'elle éclatte fi auantageufe- 
ment'dans le Siege de, Paris qu'elle fe fair voiraux | 
yeux les plus malades , & croire aux ames les plus opi- 
niaftres. Quand les Perturbateurs de la tranquillité 
publique leuerent le mafquie , 8 qu'ils firent éclorre 
Je dereftable deflein d’afamer les Parifiens , fe fe. 
rojent-ils iamais perfuadez qu'ils deuffent refifterà 
vn blocusde deux mois , & depuis le fixiefme Ianuier 
faire bonne chereau delà de la my-carefme, où l’on 
conte des Mars: = 3.4 s . } 0 
Is fçauoient l’affiette de Paris, & fa façon defub- 

fifter, dont ils fe promettoient vne conquefte plus 
facile que d'vn mefchant Bourg : En effet la multitu- 
de infinie de fes habitans loin d’épouuaniter le petit 
nombre des ennemis, les affeuroit & les mauuais po- 
litiques s'imaginoient defia de les voirla cordéau col 
jeuraller demander yn marceaude pan, ilsiugeoient 
nofbre foibhleffe par noftre force, ilstdifoient qu'a là 
verité nous auions quantité de bras ; mais que nous 

à ee FrAOCA . auions 
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)_  auionsbeaucoupplus dedents.Ilsoccuperëtauec vne 
diligenceincroyablerousnosdehors, auant que nous 
# cuflionsnyeaualier, ny fantaflin furpié, parce qu'ils 
auoienc/les leurstous prefts depuis le retour de Flan- 
dress & quandils n’euflent tenu que S.-Denis & Go- 
. neflc,ilscroÿoientenauoir aflez pour nous faireieuf. 
ner; maisapres s'eftre faifisde Melun & de Corbeil, 
qui font deux mammelles de Paris, enfin ayant bouf- 
. chétousles pafliges, tanr dela terre que desriuieres, 
ayant fulminé par des Declarations,& par des Arrefts 
* du Confcil contreles Parifiens,comme contre desre- 
uolrez, apres lesauoir menacez dumefime traitement 
qu'ils auoient faitaux Laboureurs : c’eft à dire de bru- 
Jemens , meurtres , violémens , facrileges, & autres 
cruautez: que l'hiftoire ne leur pardonnera iamais, 
ayantoutre cela dans Paris vne armée bien plus-dan- 
gereufe qué celle des Allemands, 8 des Polonois, 
puis qu'ils y ont tout au tant d’efpions, & de fauteurs,: 
qu'il ya de lafches, & d'vzuriers, auec FOUS Ces auan: 
rages n’auoient-ils pas raifon d'efperer vn bon fuccez: 
d'yne fi mauuaife entreprile, & les Parifiensnefont: 
ils pas dignes d'vne loïüange eternelle des y éftre vi: 
œoureufement oppofez, & de n'auoiriamais, relafché; 
deleur refolution parmy tantde luiets de defefpoir > : 
_.C'eftvne maximedansla Morale; & dansle Chri- 
ftianifme ; qui eft la morale du Ciel, que lagloiredes: 
bellesaétions fe mefure par leur propre difficulté , tel. 
Jement que plus:les Parifiens ont {urmonté d’obfta- 
cles, plus auffrleur en reuient-il d' honneur. I] femble . 
que pour lesen combler tout ce qu'il ya D + 


BEN à 
Se derebutant, fe foit voulu rencontrer dans l'occæ 
fion prefente. Car outre les confiderations quenous 
venons de dire ; la dépenfe qu'il faloit faire pour la 
louée des gens de guerre, eftoit plus capable de faire 
peur que les accidens mefmes de la guerre, & plus ca- 
pable de refroidir que les glaces, & que les neiges de. 
la faifon. Tout le monde fçait en quel eflat les fang- 
fuës ont reduit la France ,ilsvouloientacheuerdeluy 
tirer encore ce peu de fang qui luy reftoit dans les vei- 
nes ; les Parifiens ont donné le leur pour les en em- 
pelcher. Quoy queles malades cfperent leur guerion 
de la faignée, il s'en trouue pourtant beaucoup qui 
apprehendent le coup de la lancette, quitremblent, 
qui retirent le bras, & qui donnent d'autres témoi- 
gnages deleut contrainte. Les Parifiens n'enont pas 
faitde mefmé, jamais contribution ne fe ficauec plus 
d'allesreffe , ny auec plus de promptitude. Ce n’eft 
pas le tout que de donner, maisil faut donner vifte- 
ment, & de bonne grace. C’eft dans cette rencontre 
qu'a bien paru la difference qu'il y a de la maletofte a 
 Vnetaxe equitable;car cômeclless'impofent pourvne 
fin diretement oppolée, elles {e letent aufli d'vne f1- 
çon bien differente , celle-là s'exige pourfouler l'aua- 
rice de quelques particuliers, & celle-cy fe demande 
pour Le den di du public, celle-là eft toufiours 
accompagnée detriftefle, & de rigueur, & celle-cy 
defranchife, & de gayeté. | | R 
Si tes Parifiens en euffent efté quittes pour de ar. 
gent, on pourroit dire aw’ils ne font pasfort à plain. 
dre , & qu on nefçauroit puifer que dans cette gran- 


de fourcede Paris; dontles Prouinces nefont queles : 
suiffeaux ; mais outrecertc liberalité quieft le ie. 
ment deroutesnos affaires, ils ont pris lesarmes, non 
pasà la façon des premieres Barricades, oùil femble 
qu'ils ne fongeoient qu'a leur propre confetuation; 
mais auec des peines , & auec des foïns qui regardent 
le bien de toute la France. S'ils n’auoient eu dans la 
penfée que leur repos particulier , ils le pouuoient 
auoira bon conte, nosennemis ne leur euffent pas fait 
mauuailecompofition. Quoy qu'on n'ait point atta- 
qué Paris de viue force, l'on n'a pas laiffé de l’atta- 
quer par toute forte de ftratagemes , la lettre qui fut 
cfcrite aux Maires & aux Efcheuins, es libelles qui 
ont efté femez tant par le Cheualier dela Valette,que 
par beaucoup d’autres ,eftoient autant de canons pour 
faire brefche à leur conftance. Maie tanr s’en faut 
qu'ils ayent prefté l'oreille à cesenchanteurs qu'au 
contraire ils à ont pris, & les ontmenez aux Magi- 
ftrats pour en faire la iuftice qu’ils leur demandoïient. 
Ils fe font volontairement afluiertis a la peine , & àla 
vigilance dela garde, & de la patroüille. Des perfon- 
nes qui viuoient dans l’abondâce & dans lerepos,qui 
n’auoient goufté il y a fi long-temps d’aütre trauail 
que celuy du commerce, qui fe chauffoient a leuraife 
deuant leur foyer, qui fe couchoiént mollement en- 
tre deux draps, apres auoir fait bonne:chereauec leur : 
famille, {e retrancher tout à coup non feulement pour 
les plaifirs, & pour les fuperfluitez, mais encores pour 
… Jesneceflitez dela bouche, pañler les iours &lesnuits | 
. dans vn corps degardeen fentinelle, & parmylesau- 


| 8 et 
ttes fatigues dela guerre , dans vnhyuer autantextra- 
ordinaire en rigueur » “a (à durée, cefont verita- 
blement des metamorphofesbien eftranges.C'eftvne 
“efpece de miracle, que d’auoirainfi pañlé d'vne extre. 
mité à lrautre , fansauoirpaflé par lémmilieu. 
Si la prompritude des parifiens à prendre les armes ; & à 

mettre la main à la bourfe, tant pour la leuéeque pour la 
fubfftance de la milice ,eft recommandable, leur perfeue.… 
rance eft cout à fait digne d’admiration. Ce n’eft pas nou- 
ueauté que de voir le peupleefmeu', ileft remüant de fon 
naturel, le Bourgeois prend aifémentle moufquer, & lahal- 
lebarde, & n’épargne rien dans fes.premieres im petuofitezs, 
mais de perfifter conftamment plus de deux mois, refifter à 
toures les injures de l'air, aux menaces des ennemis, & prin- 
cipalement aux horreurs épout antables de la famine :c'eft 
eniverité ce qée l’on n'auoitiamais veu Paris, &c Pon doit 
plutoftappeller cela vn ouurage dela raifon, que l’effer d'y 
ne houtade. L'ardeur-& le zelede ces braues Giroyens ne’ 
*_ paroift que trop dans les forties qu'ile anrfaires, & dans cel- 
les qu'ils ‘demandoient inceffamment de faire. Meflieurs: 
les Generaux me feront garands de cette verité, puis qu'ils: 
ont.eu tant.de-peine. à les. retenir , ce fontaufli toutes. les: 
plaintes qu'ils en onrreceües, de les auoirtrop aimez ,..& 
d'auoirefté G auares du fang des Parifiens ,eux qui ent efté: 
f'prodigues duleur." St A ur paitel ee 

Apres getre merueilleufe ‘conffance fe trouuera il quel-- 
que: perfonné fi ennemie de la vereu ,qui réfufe aux Bour- 
geois de Paris tous les Eloges qui fe doiuent à vn peuple li: 
beral, vigilans, & laborieux, quia prefcré lesinrerelts de: 
V'Eftar aux fiebs particuliers, & quia figlorieufement & {fr 
heureufénentpris les armes pour retirer fon: Prince d’entre: 

les mains des rauiffeurs, pour réformer tous les-defordres. . 
duRoyaume,.& pour une paix generale que le bon Dieu 
nousdonnera sil Juy plaifé, apres nousaoir donné Ja pat 


ticulieres | | | Mori | 
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